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JACQUES GAUTHIER 

La mort réinvente la lumière 
lettre détachée du ciel 
l'envers du sol 

Me cache en elle 
pareil à la colombe 
dans la fente du rocher 

Je respire son nom 
comme j'écris 
frémissant sur le seuil 
avant de sauter la clôture 
traverser la mer 
refaire au désert 
le rituel des pères 
l'agneau de l'arrière-pays 
où coulent le lait et le miel 
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La nuit ce matin 
un sursis d'esprit 
lenteur des laudes 
clarté brûlante 

Si près de son coeur 
je ne vois pas sa face 

Il attend mes mots iodés 
esquisse d'un rite 
sel qui bouillonne 
autour de la blessure 

Ma prière en exil 
secrète métamorphose 

Mon amour est l'oeil qui le voit 



Gilgamesh, la quête de l'immortalité 


